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14ème Année. "Je 8Uis c7&o8e Ugère et vaià de flur enjLeur." 14ènie Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMENAIRE DE QUÉ~BEC, 10 M.kI, 1881. o.3a.

Du ebant liturgique. crainte ou d'amour, tout y parle un ceaux, tous uans exception, sont frappé-
, langage vivant.- J'étonnerai peut-être au mêéme coin. Il suffit d'y regarer

La Liturgie est la seule expression iecr avançant qu'à la prezqxe totalité pour s'en apercevoir. Qu'on étudie, par
authentique de la pensée de l'Egliseidii chant liturg'ique peut s'appliquer exemple, ces longs traits de.3 jours de
dasl culte qu'elle rend à Dieu. l'historique parole de ce maître affirmnut deuil.- Rien ne serait plus facile que

Quand l'humanité s'occupait de cho- qu'il donnerait ses mneilleurs miorceaux d'analyser ces compositions aux délica-
ses élevées et d'intérêts vraiment grands, 1pouîr avoir composé la pr4facr. tes nuances, et de fiure ressortir le seu-
savoir de quelle manière il convenait t Prenez le .yrie ordinaires; mettez timent auquel elles correspondent. Sana
que Dieu fût h.onor6 était une question eci jeu toutes vos îpui sarces, cherchez à doute il saute moins au Treux que dans

gve. L'histoire des rites sombres et 'exprimer cette simple idée avec toutes tel ou tel morceau magistral, mais les
es sacrifime barbares qui ont ensan- 'îeï intonations que suçgrera l'âme fleurs hiumbles et cachées n'ont ni moins

glanté nos vieilles forêts est la pour le jmontée à ce diapason, s les pemsd euén oisd afm nsr
prouver. Et il se pouisit dans les d'employer ue métaphore de circons- surpris de cette varité féconde qui
Ames une séréité pleine de lumière et tance: IlSeigneur ayez piié! "-et vous s'étend aussi loin que la gailirne même
de paix lorsque I'Egliçe, ruemsage're arriverez précisement à chanter ce qui des sentiments humains.
divine, fit marcher de front, avec les i est noté' ;'identificatien s'opérera au Et puisque j'ai parlé de la Prédface,
enseignements de la Foi, les formes 1 fond de votre être, il se fera comme une songe-t-on qu'il y a là un drame intime
rymboliques du culte, et donna la for- 1 explosion de sentiments tendres et ar- eni trois actes ?... Etudiez la Pr4facc de
mule exacte de la prière et de l'adora- dents, l'harmonie ruissellera, et vrai- la Trinité. N'est-ce pas d'abord la
tion.- Il est certain que l'étude de la ment vous chanterez- Dès lors tout reconnaissance s'exprimant sur un mode
liturgie, beaucoup trop ignorée encore, 1Ce système si ingénieux et si simple à la doux, simple, suavement ému ?- Et
ouvre les plus vastes horizone, renier- 1 fois de notes doubles, à queue, pleines puis ensuite un récitatif gram'liose qui
ine des charmes d'un attrait particulier> I ou brèves, et de maintes (1) plus ou va crescendo, et que termine ne sorte
et ne peut que remplacer avantageuse- moins prolongés, vous sera révélé; de tutti de l'orchestre du Ciel ?- D'au-
ment une foule de travaux et de prati- vous saisirez d'emblée le sentiment tres fois, comme dans la Pracc de la
quee, res tables sans doutemaîe appar- I caché et sans fatigue, vous suivrez le Vierge, lefinade devient timide et hum-
tenant plfus ou moins au domaine de la vol de la pensée. C'est ainsi par cz:em- blc, semblable au souffle inarticulé de
faintaiuie. Iple que le jet puissant etpour ainsi dire, l'humaine indigence.

Or, un des points imPOrtunlts (le la créateur lui aussi, vous apparattra dans -Certains brdres monastiques cntr*-
liturgie, c'est le chant. le l'a trem omnipotcntam, factorem coeli autres possèdent un chant qui offre Bur-

-Combien de prêtres ne se doutent di tcrroe, de lu première messe du Du- tout ce caractère religieux et vivent.
pus du pouvoir d'action que leur offre mont: Soigneusement puisé aux sources, il
le chant liturgique, à la seule condi- VTous comprendrez pourquoi ce seul porte le cachet deces siècles de foi où,
tion de l'exécuter intelligemment, c'est- 1 mot stucipc, au Gloria (le la imême sous l'effort de la prière, et dans l'extase
à-dire, de se mettre dans la Pensée dle 1 messe, remplit avec ses trois notes un de l'amour, l'âme atteignait naturelle-
l'auteur, et de faire eni sorte Que le neume tout entier, alors que les notes ment ce sublime qui n'est que passag-
chan a se lèvrle cervndri suivantes, deprecaionem nostrwm, n'en renient le fait du génie humain livré A

verauxlèves., 1 occupent pas davantage. Enfin vous lui-même. Chacune de ses mélodies
Cest une erreur absolue de 8'imagi- 1 saisrez et vous ferez saisir aux antres la ressemble à ces ravissantes miniatures

ner que le chant, sucoassion Plus ou t douloureuse pensée cachée sous les deu que enluminent les livres d'office du
moins heureuse de notes qui montent 'simples notes du Il passus " de la seconde moyen-%ge. Chaque mot est illustré d'un
on descendent, a été composé à peu près m esse, chef-d'oeuvre. Aussi toutes les fois qu'il
au hasard. Un peu d'attention suffira Or les Messes de Dumont ne sont est exécuté par un homme le possédant à
pour démontrer que tout y a été médité, Iqu'un pastiche heureux du chant ancien, fond, et chantant avec son Ame, l'eft se
'vCit!u, senti. La plus petite phrase de C u 'idtdsKrc el i e rdi.."ulemreles rèe
plafit-chant exprime un élan de l'Anme Cedii qu'i dit sudent sans jee d& desprduit.. "uell auierrillue prie"
dan cet état particulier où la parole terlduran qui se ucdmtans se rpe s'ciat suivnt uieur rèsuems
ne suffit plus, où il faut qu'elle chante.- ,Me e du auarat ace esie hné uvn e èlsComm au ur deveet beauté Mais encers que faut-il pour arriverC'ust l'union active de ssdeux idée d'&exécution, on no nme contestera, j'es- à ce, résult;ati? - En résumé, peu de
l'dm naturellement c1uiwe e-pwen e ' père, ni le Te .Dcum, ni la ZAesse des chose.- Une voix juste, de force mu-
mélodk=u acoord8 - anima... plen orts, ni l'Adjura nosduMreide nc neédepalbeq-nee-
modulatiotte. (Tert.)-Cbsque inflexion Cendrs ils ont frappé dout leed des- yenn ue p réa6i;,llne qinoe e-
a un sens, et là, comme dans les su Eh 1 bien, j'affirmee tou le mode- mette pune daisatr 'elgnce d ope
mues, dlans l'Evangile, l'imitatio, et qucos e or-paoe, une aisa n lesplce
tous les livres vraiment divins, C'est-à- -liome uonne ào dotseds 9uflesp
dire ouverts sur l'infini, l'âme trouve1 , %) .rsppclle arin le noe copq entire ;dne totsls.c uun.. eu bn-a ericle, i qi ,-vcàtt- c&ncrdurée relativement identique, malgréun écho àtoutes ses disposit' ons1 possi- 1  leuraçcaao, iqiJv; disproportion souvent considérable,
hies de joie, de douleur, de repentir, (le, oi un h alcim. %výMb
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di.-proportiun toujours voulue et réflG- "3ý, Indîîlgenc.~ Plénière une foi., le, protluctioîî, ltt:urcuseo (le l'intelligence!?
chie; enfin observer les nuances telles1 inobz puur ceux qui, Pendant au moins Car, à dire vrai, c'est làt tut le menu
qu'elles bout iiiirqaéeti ce qi se fera (quatre jtour.- de solennité (eu môme de de nos dýiiuistratiotii académiques:. ci-

sa~Peine si l'un 1osýède la dernière simile-s fZ-tcs, prendront Piart tiu (liant siais . pioohee 'lqecd
condition, il savoir, un coeur habituelle- ou ù l'enseigniemnt de.4 louanges sacrées; littérature f. t de Poésie -latine s'il voua
ment uni à Dieu, une âme vibrant sous, et cette indulgence se ggnera le jour ùù plait-sans mêème excepter les traduc-
la toueqhe divine, et cet entrain que donne l'un se bera approché des sacrements de tiani latines et grecques, anglaises Et
une conscience allègre.-IJn auteur va Pénitence et d'Eucharistie. frangaibes ; tout cela réuni florme un
jusqu'à dire que les natures mélancoli-, " Afin que l'un puisse gagner les In-1 bouquet fort joli, capable de charmer lus9
tjues peuvent avoir une belle voix mais dulgences ci-dessus, ilfaut que lea priè?res plus délicats amateurs.
non pau chanter de belle maniVc : Pul- et les louanges8 chantées aient l'a pproba- Mais j'oublie que je dois étre l'hito-
chre quidem vocus liabere possu at, pud- lion de latorité cedl.éia.eique ;rien des faits et gestes de cette séance.
thre rero cantare non posunt. Ce on Il 4' Ces Indulgences pourront être' Allons, ma plume, à l'oeuvre.
quoi il est permis de n'être pas tout à appliquées aux Ames des fidèles tré- De mémoire d'écolier, les parterres
fait de son avis. jpas;sés. académiques n'ont peut-être jamais ét4

Qu'on veu:lle bien m'un croire, il y. ". Romic, alpud S. Petrum, die 7 apri- plus diversement, plus richement émail-
a là un vrai trésor à exploiter, à la 1 Iss 1858. 1 lés. Et, dans cea présjfluris qu'arrosent
portée de~t..us. trésor de gloire pour, i"lBenigne atunuiujuxta petita. non pas la Seine, mais le talent et le
Dieu, de vie pour les âmes, " PlPL P. lx, travail, c'est charmant de voir la foule

Et je ne sache pas que ce chant, issu i ~ écolière se précipiter comme à l'envie,
des mélopées de la Grèce antique, trans- (Etatd 'iead a S~)compacte et serrée, pour en recueillir
figuré £t purifié au souffle divin de -____ _____ - les fleurs, en respirer les délicieux par-

'glise qui lui a donné le nom d'un de,!e fume. Dieu merci, il nous a été donné
le itus grands papes, soit à dédaigner'dfarconiacevctusc h-

î'oui les esprit jaloux de cultive.r lei 1'uri;an et luec oim meoeini&ý i utabi. roux mortels, et, si nous n'avons pu
benn, et avides de jouissances saines, 1 ------ -------- serrer la main à tou3, nous les avons
sous l'influence dcsqtuellks l'âme monte QUEBEC, 19 MAI 1881. tous unanimement applaudis. Grâce à

versUS lejatu - de plu aébe.Monsieur leScéar e ul'caéme,
ENCL-1AGIMEN ~. I!N;OIÂ:. Séance Académique. Jl'excursion sur ces rives enchantés a été

i Mercredi soir, séance solennelle de Laointe nous a paru fort à l'aise dans
Lei faveurs spirituelles accordées par l'Académie St-Denys. On l'a déjà dit, onp)énible sujet, et, sans flatterie, nous

la zainte Eglise aux personnes qui chani- l'Académie fait corps à part dans notre' dirons qu 'il a déployé dans son rapport
tent, dans nos sanctuaires, les louanges oerganisation littéraire. -Non pas que son beaucoup de courtoisie et de tact. Com-
de Dieu et dles Saints, ne bout pas assez1 bu soit difIl-reut de celui de nos autres1 position tout à fait académique, appré-
connues; ce st un devoir P>our nous de Sociétés, car au fond c'est toujours l'é- ciation fine et piquante, considération.,
s-iga ler à nos lecteurs le:s indulgences 1mulatio n et l'encouragement ; mije. heureuses, réflexions originales, voilà

spécalesquiles ntéesset :ne sais, il y a quelque chose qui lui autant de qualités qu'il a su répandre
BREF de .N,\otrc Saint-rPre le Piapc, dit donne un dehors solennel, même véné- avec beaucoup de goût sur tout son tra-

7 ari 88 u cod c nu-rable. Et> pour qui n'est pas initié au vail. Il a ou de plus pour tous les
arresil c8e8, ui a)ccde dari ait secret de ses modestes réalités, il y au- élèves des conseils pleins d'encourage-

chant d'église. rait presque matière à rechercher l'anti- tuent. Cette equisse littéraire cadre
vi'quité de son origine. Ces vingt .Ininor- parfaitement avec la belle musique qu-

Le Rêv. D. Jean floýc, animé du vifLt,ues nombreux candidats, ces aspi- ont exécutée nos deux sociétés Ste-CG
désir de propager les louanges ct les rant-i plus nombreux encore, ce. peut1 cille et Orphéonique.
cantiques spirituels eix l'honneur de1 être comme un reflet de l'Académie an- I~A lecture de devoiri chiii a achevé
DIEu, de la Bienheureuse Vierge M-tique, un spé&'mcn de la gravité plato- le tableau ; il fallait ce dernier trait
RIIE et des Saints, a Supplié le Souve- jnicienne. pour on mieux dessiner les contours, et,
ramn-Pontife régnant de vouloir bien Pourtant notre Académie n'es-t pas1 certes le tableau n'y a rien perdu. C'est
accorder les Indulgences suivanttes, de- 1tout à fait cela. Il y aura bien une foule maîhuareux que nous ne Puissions pas-
mande à laquelle le Saint-Père a daign PJla ton8 de circons-tance, qui1 ser en revue cette riche nomenclatare
faire droit en~ signant le reszcrit de ,a =smrvseront pour u instant un front. de lecteur.,, examinier leur, qualités par-
main : soucieux et inspiré ; mais, e n général, fticuliùres, même leur-: petits défauts, si

"1' Indulgence d'un an pour celui pais de ces regards scrutateu.trs, aucun défaut il y avait ; mais, diantre, la cri-
qui enseignera gratuitement le chant des1 visage sévère, nulle pose accentuée qui. tique, je la détçbtc. On nous permettra
louanges sacrée:s en en pratiquant quel- devaient être le cachet des académiciens -ieulement de dire qu'en fait de pronon-
quefois l'exercice en public, ou tou. au d'Athènes. Les dernières illusions dis- ciation, on a été sans peur et sans repro-
moins en particulier. Une autre Ia- paraissent sous cet enrubanage multico- chc.. Les deux morceaux d'éloquence
Julgence de cent jours pour celui qui on 1lore qu'aspirants et candidats. entoutent1 que nous ont débités MX. B. letbllicr:
pratiquera, l'exercice danîs u oratoire d'une tendre et douce complaisance.. l et E. Letendre, étaient remplis de pen-
public un privé, toutes les fois qu'il v ne faut pas s'en plaindre, car ce n'est sées fortes et parfaitement traduites. Un
aura lieu; guère le temps à notre ige d'affe~cter le jton un peu plus convaincu et accentué

2Indulgence plénière qui pourra1 mPris des honneurs Pour poser cn pen- n'aurait pas nui à M. Letellier pour
être gagnée à~ la clôture du Mois de seur ou en phxilosophxe. faire mieux ressortir le mérite de sa
MARIE, par ceux qui, dans le cours de A. mon sens, c'est la gloire lumineuse composition.
ce mois, se seront occupés d'une manière 1du sueeè-ý couronné qui donne à nios1  Nous remarquionc dans l'auditoire
particulière à chanter les louanges sa- s5éances acaléniiqucj leur éc'at di5tinc-1 Mgr l'Arclîevêquc, qui a bien voulu
crées dans le lieu saint et auront assisté tif. Petît--'tre est-ce encore ce quel-1 adresr quelques bonnes paroles au
aux exercices du Mois dc MArnm; 1quc chosi. de distinguié qui s5'attaclie aux corps académique, M.. le Sapérieur, M.
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leV irJuî.rlC.-Eý. liegaré, les arrôtcr av-ant d'e~u avoir vu la fin. Dce-- diciî, A lîropoi du tia résiguatiou cmm
1Iotnrablta Jutges Taschereau et R ou. criptionb~ riias et (xietes, d6tailt, tau- profemetur de l'uiverbité. Lit rpouse
ilsier, M. le Mlaire, M. 1. Landry, M. jours hîeureusemeunt choisis, épisodes qu'il %~ a faiitec st tout A fàit remarqua-
1P., plusieurs prêtres de lit maison, MMI. charmants tt racontés dans un style bic. 'C'est un bon p~ère dou:nnant do
du Grand Séminaire, etc. enchaanteur, voilà p11lus qu'il n'en faut si-es conseilq A tics citfant, tu ni )ment

J'oubliait; lit liste des inortelm fortunés pour donner A ce travail tit intt-ét deola séparation.
promius aux difihircats grades naii.saisissant.
'I ue. Qu'il nous soit peurmis (le signaler aut Dimanche, Nlgr l'A relievé,ile fe~ra à

Acadéici bs:lM . J. Guimont, &- lecteur, entre autres perles, les chapi- la grand'inesse de 'gls St-itoda l'or-
lève de I>hil. jun., C. A rsenault, B. LO- tres : Le salon du batecau ; En voiture, d ination solennelle de sept prétre8, dont
tellier, G. Ilamel dt A. R-aibscau, élè% es avec cette gentille anecdote du lièvre de deux sont enfaînts de ettte paroiss'e.
(le Rhét~orique. Monsieur le Comte de roucat; Sur

Candidats: MMil. 1'. Let.eudre,Rto- lc lac ; La ; énisc du& lac ; Les voix dc Notre pèlerîinage annuel A l'Eglise dlu
rique; E. GinÇras, J.-C. Routhier, dle lit nature. Nous ne pouvons résister au la B'.ssc-N'ille se fera joudi prochiiii.
&econde ; A. Uagnon, R. PAquet, La. désir de citer quelques lignes de ce dia--___
Genest, E. A udet, de 4ème ;Y. Gar- pitrc qui nous ont frappé encore plus Soeio7 é Laval
neani, J.-A. ]iédard, D. Hardy, dle Pro- que le reste :

~odie. 0 nature! Que de beautés t'cnvc- Les.mprac. que nous flormnions on
A,,spirants: MM. F. P>ellctier, 4ëme; loppent comme un vêtement ! terminant notre rapport de lat dernière

.1. Guérard, A. Simard, Prosodie ; A. " Si je lève les yeux, j'admire le fir- séance de cette Société, ont été réalisées,-
Belisie, W. Carrier, A. Bédard, A. mament avec cette inimitable couleur grâce à F*ineputibablo bienveillanco de M.
Guillot, 5tme; J.-B. Derome, Méthio- d'azur dont on a fait l'emblème de l'il- îrabbé Bolduc, nous n%-one pît entendre
de ; .1. Drapeau, 6ème; J. Cinq-Mars3, lusion, et si je les abaisse c'est pour les la suite de (:ettc aimablo cat.sorei dont
E. I'ûquet, A. Thériault, J. Lau ry,1 reposer sur les gaz ns et les bois dont nous avons déjà dit un mot. Cette fois
dème; J.Déry, A. Roy, A. Shehiyn, la verdure symbolise l'espérance. Et l'intéresn ofrniriol al
FElémreints; M. Noël, E. Giroîax, A. Ro-' c'eît ainsi que nous traversons cette vie, des connaissances itztroinmiques, du
bitaille, 8éme. l'illusion ouvrant nos tètes, et 1'espé- "ero do nourriture tics indigènes do

.Nous n'entreprenons lisdapéirrnc efnn trvrdsatatu Oefrégon et nous; a (lit quelque-; mots Qu

le discours de premier ordre que M. le nous ct sous nos pieds lermnèed"arel lns tl
Président a prononcé à la fin dle la ksé- Et (lire que de telles beautés-, se ren- Cspulsont de l'astronomie ded
atnc. C'est très3 heureux que M. le contrent à chaque page dans cette étude notions assez primitives et qui nous por-
l>résident ait pensé A attirer l'attention A la fois sérieuse et enjouée. Aussi n'a- t1 ent % crovire quc le p'rogrés moderne
t-ur eu miobile merveilleux, lFêmulation ; vons-nioab qu'un regret, c'est de ne pas aura p~eine à étendre sur eux _ýa!5alutairo
car, Corneille l'a si bien dit, e'tnt bien1 pouvoir tout citer. Notons au mioins1 iîafluem'e. L'interprétation qu'ils don-
lit le secret de tout succès, e t tot avan- en terminant la délicieuse légende eii nent dlu ý tt'me planmétairo cý,t as.3ez ori-

cetnnt ansla ciene. ers Sila 7ari, (ui st sns ente- initie- Pour eux, le soleil est un être
Eti terminant il a touché avcéi-dit, nue des plus jolies poésies barties. ii uuli- ffetlu. oia'

lion une corde bien sensible, celle qui Ide la plume de Mi. Routhier. et.leurs macrifices; mais à cet être su-
antone ue épaaton rohaieon Somme toute, ce livre etafi. prèmte, il faut une eomp!kr.o que l'on
annonce~~~ Vn éaainpohie 5 )rat trouve tout naturellement dans la lune.0 sovenit comparé l'Académie et ses N os humbles remerciements à 1 auteur u- u srsqiprèetl ot

rivage-- fleuris, au printemps éternel qui qui a bien voultu nous en adre-,scr uni du firmament, ce sont tout bimplement
régnait sur les bords de l'antique Ca- exemplaire, les b)ottons (le cette riche parure qui

iif.Cmaasnparfaite; mais, sur oueelcaerecouvre le ciel. Le phénomène des
csbrsoenedquelquefois un chant Novle oae.étoiles filantets a auc!bi reçu son explica-

de tristesse, le chant de l'adieu. Comme tion : ces étoiles ne sont rien autre chose
toujours, le sert en est jeté, nue généra- M. l'abbé W. Biais est nommé chape- que les oeufs de la lunea.
tien nouvelle va remp>lacer ne généra- loin de l'asile du Bon Pasteur et de la La nourriture de ces habitants consiste
tien vieillie. Il est encore, cette année, prison. Son successeur A St-Rayniond surtout on poissons; au reste les goûts

ti pure fulls u, an tr féris n'est pns encore connu. sont peu difficiles, preuve, ce mots étrait-
s'abndoner u sofil étresgo auquel ils ont recours aux jours de

tinée moins riante et moins tranquille. deDimanchie dernier était l'anîniversaire mis qe ro l decitlo 'etrien
Mais l'Académie St-Denyi fait partie del'érection canonique de l'Université lmi e que propre ln echis trlapt.
de ces bords de jeunesse (font on s'éioi- l'vol. Au Grand Séminaire, on a eu ce est excezsivement ingenicuse et dé-
gn e plein d'émotion et qui ne se revoient congé durant le diner, note toute l'originalité et la puissanco
qu'avec attend rissemieiît, parceque leur d'invention de ces esprits incultes.

aspctjete ansle imc~lemèlncli Mg r 1). Racinle a l'ieîîol 011 nIous Telle est la substance de cette caus-erie
aspct ett das ls Ûe, e nélacol- adresser lit parole, -ni m,)i-; de- àarie, qui a été on ne peut plus intéressante.
qu ovnrd otceqel ep erdimanche soir. C'est avec bonheur que la Société Lavaia ravi, a enregistré dans ses annales ces doux

- - - Nos Seigneurs les Evêques du la Pro- seances qu'elle doit à un deoses membreî
Bibliographie. vince sont à Québec pour asitrà la honoraires les plus di stingués, et que M.

réunion du Conseil tic l'instrucrtion le President a parfaitement, caractcrisees
.Eh canot. 1>dil voyagc aut lac &-c,,Publique. en disant qu'elles étaient peut-être les

plus instructives et certainement les plut§
par Son Honneur le .Juge P..J -ozidhicr. intéressantes que nous ayions eues Cette

Voiàienlepls jlipett iveM q e la première comnmuniona a eu lieu année. Une mar-que si éclatante do
nous ayons lu depuis longtemps. Une hier mntin à la Baîilique, bienveillance et de dévouement fait hon.
fois que vous avez commencé A parcou- n reur à notre Societé, tout on créant dans
rir ces p3gés toutes pétillanîtcs du mucii- 1Le Docteur J.-E Landry a reu dles nos coeurs des sentiments de reconnais-
leur esprit gaulois, iîpùeo.d vunts , étudiants en nîéicciîîe une airesse d'a- 1 santc qute nja.ý aimons à exprimner ici,
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et qui resteront longtemps gravés on
nos âmes.

Notre Société semble évidemment ar-
ticiper à cette vigueur, à cette vitalité
dont la nature nous offre partout l'exem-
Ple en ce moment. En effet après les
deux belles séances dont nous avons dit
un mot, elle conviait ses membres, di-
manche soir, pour leur faire goûter les
charmes d'une belle et pathétique élo-
quence. M. L.-A. Olivier qui s'était
chargé des frais de cette séance, devait
nous parler des zouaves canadiens.

Certes toutes les pages de notre his-
toires sont belles et fecondes en ensei-
gnements; dans chacune d'elles, l'ora-
teur, comme l'écrivain et le poëte, peut
trouver tout ce qui est nécessaire pour
échauffer sa verve, exciter son onthou-
siasme, car toutes portent ce cachet de
grandeur morale, seule source véritable.
ment féconde où puisse s'inspirer l'élo-
quence. Pourtant parmi tant de pages
glorieuses, il un est qui semblent revêti
un éclat tout particulier, et sur lesquels
on aime à arrêter ses regards; de ce
uombro est celle que M. Olivier nous a
mise sous les yeux dimanche soir.

On croit généralement qu'il est facile
a l'éloquence de faire vibrer la corde
patriotique, sous prétexte qu'il lui suffit
pour cela de se revêtir de mots sonores,
de phrases à eff'ets, d'épithètes ronflantes,
d apostrophes pathétiques, ei que sais-jo
encore. C'est une erreur. On sujet
national est toujours difficile à traiter,
parce qu'on le juge plus sévèrement
qu'un autre. L'orgueil patriotique aime
a entourer d'une auréole de gloire et de
grandeur les hauts faits et les grands
hommes dont s'Iionore une nation, et
e'est deja beaucoup pour celui qui vient
nous parler de ces leros et de ces actions
mémorables, que do ne rien enlever à la
richesse et à l'eclat de catte aurcole. Or
envisagé a ce point do vue, le sujet traité
par M. Oli% ier offrait des difilcultés, par
cela surtout qu'il nous rendait exigeants.
Le zouave canadien, quel nom béni et
cher à nos c-urs ! Comment ne pas se
sentir ému en rappelant les souvenirs
encore récents mais si glorieux qui se
vattachent à ce nom? Aussi pour trou-
ver des accents dignes d'un si beau nom,
de si belles actions, il faut savoir les
comprendre, il faut surtout pouvoir met-
tre en oeuvre tout ce que l'uloutience al
de grand en pensées, en setntimunts, en
délicatesse, en éclat, et aussi en expres-
siens; en un mot il faut posséder le se-
cret de l'art. Nous aurons fait l'éloge
de M. Olivier si nous disons qu'il a na à
la hauteur do son sujet, et a su le traiter
avec toute la perfection qu'il exigeait.
Son éloquence tour à tour grave, %ive,
entrainante, pathétique, relevée, a par-
faitement au s'adapter aux exigences du
développement; elle était do plus très
bien nourrio do pensées nobles et vraies,
de considérations justes et elovées, de
sentiments vifs et delicats, un style pur,.
correct, au besoin vigoureux et passion-
né, un ton a la fois sérieux et digne, un
coloris sagoment distribué, donnaient à
ce travail une forme attrayante.

Aussi inutile do dire qu'il a été écouté
avec le plus grand intérêt et chaleuron-
sement applaudi. Malheureusement, l'au-
ditoire n etait pas assez nombreux. C'est
une chose déplorable à constater, mais il
regne, chez quelques membres de notre
Société une apathie, une indifférence
dont on a peine a se rendre compte. On
n'a pas le courage de sacrifier une récréa-
tion par semaine, une partie de croquet
ou de balle,ou ce qui pis est, une conver-
sation insignifiante et banale, pour aller
encourager les louables efforte d'un con-
*ère, et surtout pour profiter tout en
s'intéressant, d'un travail sérieux et pré.
paré avec soin. Le jeu avane tout; telle
semble être la devise de quelques-uns ;
l'intelli gnce, ils la mettent au second
rang. uélas l il viendra pourtant un
jour où il faudra effacer cette devise si
peu rationnelle, et alors peut-être on
voudra ne l'avoir jamais inscrito sur son
drapeau. Puissent ces regrets ne pas
arriver trop tard.

La neige.

(Suite.)
Le vieillard s'arrêta; les larmes dé-

bordaient de ses yeux. Je n'osais pres-
que plus l'interroger, je tremblais d'en
trop apprendre, mais je ne pouvais plus
rester dans le doute.

-Quel était son régiment, deman-
dai-je?

-Le 3e voltigeurs.
-Au nom du ciel. comment vous

nommez-vous donc ?
-Moi?... Dumestre'
-Ce nom me souffleta.
-On lie vous l'a donc pas dit, ajouta-

t-il ? On m'appelle ici M. Philippe ; ce
n'est que mon nom de bapteme... Mais
qu'avez.vous, Monsieur ? \ous êtes tout
pale. Vous vous trouvez mal ?

Je fis appel à toute mon énergie. Un
subit éblouissement m'avait saisi , cepen-
dant je me levai.

-Excusez moi, balbutiai-jo. J'ai pris
part à 'affroure campagne dont vous
parlez, et chaque fuis qu'on me la rap-
pelle...

-Mon Dieu '... iuriez '.ous connu
mon fils?

Non !... non, je vous jure... Mais ces
souvenirb bont Bi horribles... Encore une
fois, pardonnez-moi; je n'ai besoin que
d'un peu d'air, de solitude...

Je sortis brusquement, le laissant tout
étonné. Une fois dehors, je me mis à
courir, sans savoir où j'allais, dans les
allées d'un petit jardin qui s'étendait,
couvert de neige, derrière la maison.

-Est-ce possible? me disaisje à voix
haute. Le hasard, ou la Providence, me
fait tomber chez les parents du mialbo.
roux quej'ai tué 1 Il n'y a pas à douter...
Ce portrait,ce nom de Piorre Dumestro..-,
c'est lui, c'est Iîon lui. Et rien no m'a
averti 1 Et je n'ai pas eu le moindre pres-
sentiment en franchissant le seuil de
leur porte, moi..., moi, leur assassin I
Mais que faire?,Quo feras-tu mainte.
tenant ?... Tout, tout doit donc te rap.

pler toujours cot affreux moment ?....
't cetto neige qui m'entoure, cotte noigo

qui lme poursuit partout comme le
témoin do mo. crimo I...

Un banc se trouvait devant moi, je
m'y assis accablé, les yeux fo3rmés. En
cot intant, mes idées do suicido, que lu
temps avait éloignées, me rovinrent. Je
me demandai si je no devais pas faire
justice de moi-même. L'avenir m'appa.
raissait d'ailleurs si misérable que la
mort eût été ur moi une bien douce,
déliviance. out alors m'abandonnait,
la conscience de ma force et do ma jeu-
nesse, mon amour de la science, l'espé-
rance d'expier une heure, une minute de,
folie criminelle, l'affection do ma famille,
de anes amis, tout disparaissait, tout
s'effondrait on moi. Je me sontai6
entraîné sans espoir dans un abîme
insondable... J'allais défaillir, quand j'en
tendis dos pas craquer sur la neige,
j'ouvris les yeux, une ombre se dressait
devant moi... Je poussai un cri dû,
terreur... C'était M. Dumestr.

-Qu'avez-vous donc, mon ,chor Mon-
sieur ? Etes-vous malade ?

-Non.. , non, laissez-moi I
-Moi, vous laisser ? Hélas 1 j'ai trop

besoin do vous. Venez, rentrons ; mon
fils vous demande.

-Votre fils ?...Ah 1 monsieur Jacqne. t
Oui, vous avez raison.

Et je me dirigeai rapidement vers la
maison, on répetant: " C'est vrai...
c'est vrai, ils ont besoin de moi,"
m'attachant à cette idée, comme l'homme
qui se noie se cramponne à la main qu'on
lui tend.

Je trouvai le malade un peu mieux.
calme et plongé dans un demi-sommeil
a peine agité. Les remèdes étaient
arrivés de la ville ; je les appliquai puis
rass,-ant les parents do Jacques, je
déclarai que je veillerais seul, etj'exi.
geai que tout le monde allât se reposer.
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